
la loi du 16 août 194® sur "l'organisation provisoire de la produc¬
tion industrielle" matque; une étape importante sur le chemin de la Ré¬
volution Nationale qui se poursuit actuellement en France sous l'égide
du îîaréehal Pêtain.

Cette loi organise la production c'cst-à-dire l'ensemble ; matiè¬
res premières,fabrication et vente.Elle permet de diriger l'Economie
Française.

la Révolution nationale tend donc en France à substituer un régime
d'économie dirigée au régime d'économie libérale..

le régime libéral est caractérisé par :
1 - la liberté reconnue â quiconque de fonder ou d'exploiter telle en¬
treprise que bon lui semble,
2 - de produire les marchandises suivant les procédés qu'il préfère,
3 - d'acheter et de vendre librement sur le marché intérieur et sur
les marchés extérieurs à des prix déterminés par la loi de l'offre et.
de,-.la demande.

les caractéristiques d'un système d'économie dirigée apparaîtront
par l'étude de la loi dm 16 août I94C.

les causes de ce changement de régime en France sont de deux sor¬
tes : des causes profondes et des causes immédiates.
A - .CAUSES PROFONDES :
1 - la volonté de certains esprits de faire régner dans une profession
le minimum d'ordre ,de moralité,de solidarité.
2 - déséquilibre entre la production et la consommation.le progrès^
du machinisme entraine un accroissement conside'rable de la production,
la (consommation s'accroit aussi mais plus faiblement .EXE1P1E : les ma¬
chines à tisser perfectionnées sortent cinq fois plus de paires de
gants que les machines anciennes/les prix baissent et permettent au^
consommateur qui enachetait une paire par an de s'en offrir deux pai¬
res pendant la même période de temps.Hais il n'en usera certainement
pas cinq.Il y aura déséquilibre entre la production et la consommation.
Il y aura crise,

"s 'Depuis la guerre de I9I4-I9IÇ les crises devenaient de plus en plus
violentes et longues,le chômage sévissait en permanence ,1a mévente de
certaines productions.ne se résorbait plus par le seul jeu des prix,

la nécessité d'une restriction de la liberté se faisait tellement
sentir que les entreprises se groupaient sous forme de trusts^et ré¬
glementaient d'elles mêmes la pioduction.Hais les trusts la réglemen¬
taient à leur profit et au détriment de la collectivité;

l'Etat également intervenait pour soutenir certaines entreprises
dont l'écroulement aurait entraîné la ruine de nombreux travailleurs,

V- t \oG\^ - -- ' . ?:



Ainsi,bien fcvnr. t la gueire de 19-10, la production s'organisait.Le
Maréchal veut que cette orgatiie ution se fasse au profit de la Nation
tont e e nt i è r e e-1 n on au pr ofi t d'i n t é rê t s. par t ieulie r s.

JU.-..WAS , ,
'

A la suite de la. défaite de 1910,1a France doit s'adapter aux cir-
conslauces nouvelles.Elle se trouve eu face de grandes difficultés,
I - l'arrêt des fabriorétions de guerre entraine le chômage.
2-1 blocus la rareté des moyens de transport,lu séparation de la
franco en deux zones rendent difficile le réapprovisionnement.Pour les
mêmes misons 1'Exportation est limitée,

Levant ces difficultés urgentes' à résoudre l'Etat devait interve¬
nir énergiquemeiit.Ces difficultés étant provisoires le moyen d'y remé¬
dier devait l'être aussi c'est pourquoi la loi porte le titre "d'orga¬
nisation provisoire de la production";

Cependant les causes profondes existeront encore après la paix as
sur6e aussi l'article II de la loi spécifie qu'elle a pour 'but de fi¬
xer les grandes lignes d'un système- définitif.0'est ce â quoi faisait
allusion M. Belin,Secrétaire d'Etat au Travail,en disant : "cette or-
gauie .lion temporaire jette les bases d'une organisation définitive *
pori'oite pies principes de la loi' seront maintenus,Ils seront défini¬
tif !

, I!

LOI du 16 août 1940
sur l'organisation provisoire de la production

Elle comporte neuf articles .

AETLCliL iftE' IILR : A compter de l'entra e en vigueur de la présente loi
"seront dissous* par décret les grouraments généraux rassemblant à l'é¬
chelle nationale les Organisations professionnelles et ouvrières.

"Pourront être dissous par décret 1-. s groupements ou organismes
professi orme le dont 1 ' ."Activité se revêlerait nuisible au bon fonction¬
nement d'une branche d'activité ou incompatible avec l'organisation .

institué par les dispositions qui suivent.Le Ministre Secrétaire d ME-
tat s la production industrielle et au Travail fixe la destination à
donner eux biens des groupements et organismes dissous".

En vertu de ce to|§ce les organisations suivantes ont été dissoutes
du côté patronal le Comité Central des Houillères de France ,1e Comité
des forces de France,la Confédération Générale du Patronat Français
"C G. . ."
du côté des s lardés 1". Confédération Générale du Travail "C.G.T.",1a
Cbiffe aération des. Syndicats Professionnels Français "C . S .P. F. " ,1a Con-
■fédération Française des Travailleurs Chrétiens "C.F.T.C.".

Ainsi 1:3 puissants syndicats patronaux aussi bien que les syndi¬
cats .ouvriers ont été dissous,11 apparait donc clairement^que la dévo¬
lution Nationale n'é.st pas une réaction contre les salariés.la loi
touche les patrons comme■leurs employé s.Chacun doit s'y soumettre.

.Ces "organismes généraux rassemblant a l'echelle nationale des &r-
gani.:. étions professionnelle s et ouvrières" ont été dissous pour troms
raisons :

1 - .raison d'opportunité,Si certains syndicats ont rendu^de grands ser
vicessau 'pass,-certains autres patronaux et ouvriers ont été nefftstasj,
■par .leur turbulence et leur ingérence'-dans la politique.
2 - raison de nécessité. "Il convenait de déblayer quelque' peu le teî-
rr': in .avant' d'édifier la construction nouvelle". Il était nécessaire de

: f o ir .e di-sp- i.-.litre des. organismes assez, puissants sinon pour heurter de
front ]J or a'.ni satioxx nouvelle 'du moins pour en entraver 11 application.
3. - raison doctrinale.le Gouvernement veut organiser la vie économi¬
que- "par ' branche . d•'activité- industrielle et commerciale" . Ces branches
seront :iudé pendas te s les unes de s autre-s , Il y aura .par exemple : la
•branche-' .'de l'Industrie du Verre , celle pas Industries de . la Mécanique,
celle d-es -Industries du lut l'Acier.Les relations de ces industries
entre- elle s.ne se feront plus •. a sein d'un même syndicat tel que la
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9:5*?-P- groupant les patrons d'entreprises ayant les objets les plusai±fereiits, tel que la C.G.T. groupant tous les travailleurs à quelleque profession qu'ils appartiennent.
Les

^ relations entre les différentes branches d'activité se ferontde syndicat a syndicat par l'intermédiaire de 1'Etat.Chaque branche d'industrie aura son syndicat des chefs d'entreprises et son syndicat de
saleri.s_-ingénieurs,agents de maîtrise,employés,ouvriers-.L'alinéa II de 1'article 1er spécifie que la suppression ne frappeque les groupements nationaux.Les groupements patronaux et ouvriers lo¬
caux

^ ou régionaux pourront subsister à'condition que "leur activité ne
se révèle pas nuisible au bon fonctionnement d'une branche d'activité
ou incompatible avec l'organisation instituée par les nouvelles dispo¬sitions" .

Ce premier article nous montre d'emblée que nous sommes dans un ré¬
gime d autorité où les droits des individus et des groupements passentaprès l'intérêt général,Ceci est bien conforme à la pensée du Maréchal ;

nous guideront : l'économie doit être organi-
libérer l'initiative personnelle de ses en¬

traves actuelles en la subordonnant à l'intérêt national".

"Deux principes essentiels
sée et contrôlée.Elle doit

Hous continuerons article par article l'étude
1940 dans les prochains numéros du "CLOS VI D".

de la loi du 16 août

Roland AMELINE
-vC?

reparti le travail de la maniê-
jgg-ni strapl&pfg? o1 i t ique ex- !jp-_ J3conc||i|"e Jïâtionale ,agri-\

_ ||a,nl:iiiii:ïl)n 'pili&l^sionnelle et
^ciale,AMELINE - Assistance,Allocations aux prisonniers,et à leurs fa¬
milles, Secours National,BOULAUD - Enseignement,JANOT - Jeunesse et
sports,VOYLON.

BOUDEZ et LEROY sont chargésorganiser la propagande dans les
Kmmandos en liaisan avec 1 'Homml!$i$^^nrffiance et le Comité Directeur.

Sont nommes responsables du

3 1 ' Ho nfiance

ble s du MARECHA

au

O

mandos : H.LIBOIS au 108 - P.LAVEëGNE
G. JOUEDAH au 518 - M.NOTTEAU
711 - ECHAVIDEE au 719 - HEi
au 807 - A.PLAZANET au 809
DAVID au 812 - M.GOURSON au 813

"CLE MARECHAL PETAIN" dans les Kom-
au

A

MPNEQïïMl:» r,
- M. diîÎÎ|SME

J.MICHAUD au 838 -

au 923 - V.RI-OS au
m.desïûmbi
I.30I - Il,

412 - N.PIONTOVSKY au 421 -

i.LEBON au 706 - A.BOSSAERT au
755 - E. COURT'EL au 771 - H. LELARD
au 809 A - L.DUPUY au 810 - M.

au 817 - A.DUFEESNOY au 827 -

851 - J.DEMEMY1ICK
ÎRICHAKD au 1.306.,

au'Wf - J.SAUNIER au

thu^rsifeau 1.303 - m.pi
ADHESIONS : Chacun doit être entiepiêment libre .Je veux

ri on n-î nnnr
, ni contre .fiférsonne ,ni

qu'il n'y ait
maintenant,ni après notre

IT'ce sujet par les partisans de la
aucune pression m pour,,
retour en Erance,ne «era inquiété
Révolution Nationale.

Afin d'éviter toute êquivoque^î^,précisé que seules sont valables le!
les inscriptions souscrites apràsméliigB avril 1942 -date de fondation
du Cercle- sous la formule : "Pour' que"'vive la France, je suis prêt sur
l'honneur à suivre le Maréchal1.' w y
VISILE DES KOMMANDOS : Sont accré<ft:ês outre les Membres du Comité Di- 4
recteur": Jean'BARAHGEE,François fffCAZEAUX,Jean FOUGEIROL,René MAILLET1
Emile POEYMIRû. W -y

\Le 8 mai 1942, le Sous-Lieut e g$n%$CHAYATT de CHESSE, ingénieur E.S.E.
de passage au Stalag,a traité à ||f^f||Lle Commune de "l'Economie Français
se actuelle".Avec maîtrise et cl|p$p|||!Le conférencier nous a montré com¬ment l'organisation prêcorporatiw,instaurée par le Maréchal,corrige
les abus du capitalisme libéral sans tomber dans l'anarchie collectivis¬
te .1 ' attention et les applaudissements de la nombreuse assistance prou¬
vent

prit
qu'..i,u Stalag VI D tous ont un
de la Révolution Nationale.

égal

Pré sident

souci de s'imprégner de l'es-

Paul BAILLY
du "CERCLE MARECHAL PETAIN"



Je recommande aux Hommes de Confiance des Koivuandos dè "garder un
exemplaire de chaque numéro du "CLOS Yï D" .Ils y trouveront des ren-
seinnene et'-s £ouY$£t intéresser leurs camarades,

ÇffpIX-ilQ. Cl JlèAJ^âlSS.,- 'IffiLMATIp DEl'ABfEI ESMÊ X?tr RHOUE .. :
Directives données aux "prisonniers résidant dans le Département

du RHÔLE ou dont les familles y sont réfugiées au sujet des colis aux
nécessiteux,

«

1 - Prisonniers de guerre nécessiteux ayant de la famille ; ces prison¬
niers doivent adresser leurs étiquettes à leur® familles.Celles-ci ^

déjà informées par • communiqué déposé dans chaque .mairie , c;u ' elles loi- ,
vent à leur tour remettre ces étiquettes à une oeuvre de leur choix
dons

, le départ;;ment du Ehône -166 comités et oeuvres dans le Départe¬
ment-,L'oeuvre fera une enquête pour reconnaître la qualité de ''néces¬
siteux" des familles en cause et, si l'enquête est affirmative,adoptera
le prisonnier -tii sera inscrit sur son fichier pour recevoir colio gra¬
tuit' dès remise de l'étiquette par la famille.
2 - fil honnier& de jueira nécessiteux n'ayant pas"de famille : ces pri¬
sonniers doivent envoyer au Délégué Départemental de .leur Département
d_1 or 1 Inf leur "première étiquette et une •carte, règlement-:f e de. corres-
pondexiQe ■ munie du coupon ch. réponse -le département" d ' origine est à la
vol; fie. ré ci; 1 ' intéresse , soit lf" département ' où il habitait à la mobili¬
sation . soit le Département où il est né-. Sur la partie de petto carte
ré-Servoe lu correspondance , le prisonnier indiquera son désir de rece¬
voir des colis gratuits et inscrira les renseignements suivants; :
a - nom et tous ses prénoms
b - date et lieu de. naissance
c - 'adresse de son domicile à la mobilisation avec nônv et adresse de^

sou empLoyeur '
d - éventuellement lê nom.et l'adresse de. l'oeuvre qui lui a jusqu'a¬

lors envoyé dès colis.
De Comité Départemental util!S. ra le coupon-réponse pour faire sa¬

voir au prisonnier si sa demande est- agréée et lui donner le nom et 1'
adresse de l'oeuvre où il devin",! 1 • avenir, adresser ses étiquettes de
colis.

y.

^ FRANÇAISE .,28, rue de l'Arc â LILLE nous demande
d ' rvxf; r lté prisonniers do guArue,originaires d.u Département - du 1T0ED,
qu'ils, doivent,à l'avenir, allé s'sqr leurs 'étiquettes pour colis, rouge s
ou bleu:.s,ou ,, c

COMITE D'ASSISÏAHCE AUX • PRISOIE I3R.S DE GUERRE,
ii I., rue du molinel a LILLE',

Les étiquettes adressées f.ue de. l'Arc ne seront plus prises en conr
sidérâtion.

EiâUI-Erilli SPORTIFS ET AEflCLBS DE SPORT :

Il est rappelé que les quipemente sportifs et articles de sport
qui nous sont'envoyés par las.'divers organes de la CROIX-BOUGE restent
la propriété de cette oeuvre.Ces objets ne sont donc jamais distri,mes
ind J.viduell-: fe.rt et ne doivent pas être emportés soit du. Camp, soit des
Kommnndûs auxquels ils sont affectés.
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Dans la plus haute
tiquité,aussi bien

Grèce qu'a Eeme ou en

Agypte,aussi bien,peut-être
mome plus poétiquement alors

qu'au jourd'hui,car alors ce n'
•e "cp.it y ".s une préférence rai-
s onn t: e qu'inspirait générale-
ment..ee beau,mais véritable
culte, on chantait et on chante#'eu||Die le mois de Mai.
_31,pour le calendrier le

printemps commence le 21 mars,au point de vue gaieté il ne
cpmmeno# véritablement qu ' au
mois de Mai,après avoir eu L-
vr.il comme prélude.

la t a > r. • ayant repris sa
c,, .t i.é o... br

. use ,'lc s arbres
regorgeant de sève,le s prai -ries réverdie s,tout nous fait
comprendre et sentir que dès
.maintcriant nous pouvons vrai¬
ment chanter l'hymne du renou¬
veau, de la renaissance de la
terre »

Il est évident,en parlant
de chanter le mois de béai, sym¬bolisé par le muguet,représen¬té pour les chrétiens par la

'
J' — ... C J

"

-h /' v lihlif? Jp^'Ili ,T

une epaule char^-'
et changerait le far

epaule d'un coup de

n)
-N

irie,que 3 e ne, Sainte-Vierge I!
fais aucune allusion de mau- .

vais goût au mois de mai 1940, |n'est-ce pas! et pour en finir]avec ça,je dirai qu'au mois de'
Mai 1940 nous ne chantâmes pa
mais.déchantâmes. '

_I1. me semble , quand le so¬
leil inonde la plaine comme
dit la Chanson des Blés d'©r"
que le ciel nous parait plu
bleu,l'air nous arrive impré
gné de mille menteurs,il fa.it
meilleur vivre,la vie est pluslégère et nous avons plus de
coeur pour supporter le far¬
deau de la. captivité.

Pour emploper une comparai¬
son tri vraie,je dirai que nous/ressemblons assez bien à un
homme, qui aurait marché long ^

allègre et
de courage

râap
et d'

gee
deau d'
reins îjssez

provisionné
espérance..

îT ' est-ce pas touchant dans
sa candeur,cette archaïque cou-

qui voit le 1er mailles fi
offrir à leurs fiancées

mignon brin de muguet,le vert
l'espérance allié "à la pure-
du blanc en une seule fleur.
Aurait-on difficile de se re
senter le parfum suave et

muguet,parfum du prin-

tume
ancé s

ce

de
té

pr
frais du
t e rnp s.

Combien de poètes
pas chanté le mois de
thème toujours repris
fastidieux,car "c'est

moi-rie,c'est le

n'ont-ils
mai,e t ce
n'est pas

mois
plus

le
3 lede

beau"
Le mois de Mai donne lieu

dans certains villages de notre
pays à des réjouissances, popu¬
laires et pittoresques;1'homme
jette bas cet espèce de resser¬
rement - vague qui le tenait pen¬
dant l'hiver,et donne libre
cours à sa joie trouve en tout
motif de gaieté.

C'est en ce mois féêrique
que l'on fait facilement les
plus beaux rêves,inutile de s'
appesantir sur le sujet de nos
rêves à nous',prisonniers.

Depuis un certain temps , le
1er mai est dédié et consacré
fête des travailleurs} le..-pre¬
mier jour de ce mois de beauté

et de lies-
à de-s ré-

est un jour de repos,
se,ce- qui donne lieu
jouissances variées et à des ré
unions où,tambours battant. Acui
vres sonnant conduisent la fou
le qui les suit â travers ■le ■

village^clamant '5a . 'joie,ivrede gaite 'et parfois aussi de
boissons diverses,elle témoigne
son allégresse par des cris s



rir-us et des chansons.
^u h.-sard des coins retiiés, des duos préludent en sourdine :Au mois de mai douce amie

Le- muguet nous reviendra
L' ampur symbole de la vie,

r , chut,n'en écoutons pas davantage.
. . €sAgl;SACè CV- mois nous apporte aussi un peu de nostalgie .leslria^ • 'roitrefois,lçs premières promenades à vélo , les ' j ©yt. use li bvitacns dans le s guinguettes ou bord' de' la route , oui, c 1 est naturel jiiiQis quelle me dm Ils n'a pas son revers ?
i ong'.l^ s , teurnons-nous vers 1 'avenir,pensons aux joies futuresque 1L0^' ~ou torons mieux ^les appréciant plus pour en avoir été privé s-,,,pensons a-ux reunions

^ de i ami lie- et d'amis que nous aimerons plus prof ondemenfc,car la c .activité nous aura mûris et rendus plus sensibles aux manixestations de sympathie.
Pensonsla vie que nous avons conservée,pensons à Juillet baign§du lumiuie,■:( Août mûrissant les bl.es,ou temps des cerises comme au tefepsdes moissons et El Vivo, pour le mois de liai,que l'on peut définir par-,ce vers d'une chanson entendue ici : *

"Le printemps, le s fleurs,les p'tits oiseaux, l'amour . . . .11
Georges CAHTIK1ATT

: En vue d'une répartition équitable des marchand!sèslors d'une distribution de Croix—Rouge Belge,je prie les Hommes de Con¬fiance du--j Kommandos de me tenir au courant de tout changement d'effec-

Albert BECCO
Homme de Confiance des Belges

tif dans leurs Kommandos.
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dernier nous avons entendu deux causeries
provinces • frafaçaises ,1 '..une: xla. .l-'-ïnt-exo-d-ant

Charente et la ;fahri o.n.tin.nmiixle Lieutenant i;rOEL sur la Bourgogne
cognacrla

et

E 1"v- J -L - .eencie
c c sur

lettre s,nes

1'oeuvre de
iiicipaux 'romans --et

us
M

a presen
Pierre

idées géné

ne mois

sur. les
Ih'iRjgA sur la
seconde uTrvt
st s"aranfe cHi

'Roland iHcl
t|; .une' e tude cl {ensem
BM'QIT : anaTyse des
raies,

Vladimir IRTilCAl nous a exposé .quelle devait être'!"• 1 GI;m'.tibn du- Journaliste ,la grandeur de isa .professi*n et 11"s d'ïRficniTteRR'uii l'attendent.
. - -iaurpct CLEHEITT.de la Bourse de Paris., nous a expï.ique l'une fagoS ,<3e taTITtl'Irt"' sous une. forme a-ttra

yant e .. les mystères du .Palais de la Bour se des Val eur s
lignons a montre avec précision le mécahïsffiT^du mar¬ché au comptant et â terme.

Pap.,1 ,M:ILLÏ---a continué son exposétion de I7R9, et nous a retracé
principaux actes declarté les

sur la Révolu-
brièvement et "' '"'avec '
l'Assemblée Législative .L' affluence de" 1 'auditoire-; montre cuel intérêt 'il

porte a ces
René JABOT

causeries histo:
a retracé la

'ique:
vi ev mouvementé e de RABE¬

LAIS et montré de quelles circonstances est née" 'son
deuv-rt ramenésque .L 'analyse des deux premiers livres
Gargantua et Pan tagruel,fut coupée de quelques cita¬tions caractéristiques qui nous ®nt fait mieux com¬
prendre la verve intarissable.du grand conteurest Rabelais.

René JABOT

qu

,c

ïlJ
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et que nous pourr
Swing".,

le samedi 25 avril,à dix-sept
heures non précises,le Groupe
artistique du Stalag VI D a
présenté sur scène "la Revue
de la Vieille Chanson Françai¬
se",C'était tout un programme
et nous fûmes comblés! Nos ar¬
tistes ont su nous tenir sous
le charme pendant deux heures
et demie,grâce d un spectacle
ons presque,bien que 1900 fut

Sans commentaires !... Pour satisfaire
rendant ultra-classiques ! dans notre
'-arqués au coin du bon-sens nous n'ou-

blierons ni la partie théâtrale ,ni Itt partis musical- de cette revue,
^les nombreux acteurs pro.fessionriels ou amateurs se sont montrés plusqu'a la hauteur de leur tache.Quelques créations furent saissisantes et

pour ne nommer personne : Lïayol nous chanta certaine situation "enherbée"

v êrit- cl oment d ynami q;u e
à 1 ' honn e ur , d e n o tara er :
notre mai elen. nous re

compte-rendu et sur ses

"S
storons cm

conseils

Gui plut évidemment beaucoup et le Poivrot de chez.Bruant fut absolument
„ sensationnel,ne forçant pas son jeu et restant dans le naturel le. plus
<, parfait.Quelque s minutes tout-à-fait romantiques avec Pierrot,trouvaillequi resta: fort heureuse et plaisante..,, des costumes 1900 originaux de

-e-eulour et de forme nous ont vraiment transportés en une autre époque :facile et heureuse,et les décors surent être des conceptions réalistes.
l'orchestre interpréta"les Cloches de Cornevilïe",un pot-pourri desairs de Nayel,"Trois Valse s","la Veuve Joyeuse .... De plus Damelincourt

s'est J'tziganisé" d'une manière remarquable et Watèlet fut une Veuve
tout à fait Joyeuse et rivale de lily Pons.1'orchestre retrouve enfin sa
belle cohésion d'autrefois malgré la situation incertaine qu'il
jusqu'ici.

les ap d''.udiosements enthousiss-
des spectateurs suffirent an- '• £ |

ment à dire le succès de cet-
revue qui restera, le "clou"

te s

pl.
te
de la saison VI D.Élle aura été
encore une artistique démonstra-
i on de. l'esprit français 5 à tous
acteur s, music ieus, dé c 0 ra t eur s, m s, -
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Fronçai
Revue de la Vieille Chanson
e" est jusqu'à maintenant le

"clou" de tous les spectacles qui nous fu¬
rent ré sentés par nos symphthiques cama¬
rade s,mai s n'en déplaise à notre ami VOY¬
RON un "clou" chasse 1 Vautre et la très
prochaine présentation du Groupe artisti¬
que du Stalag laissera loin derrière tout
ps qui fut réalisé jusqu'à maintenant.

Puisse "VOLP.ONE" être la dernière co¬
médie jouée par eux et marquer pour tous
IV"retour à la vie réelle.
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la .libération
oublier qu'ils

ne nous fera cependant
i contribuèrent à chas-

las idées noires et
Bravo et 3le.roi de "<r

miens.

cela vaut bien
auxquels je
li»„
Tout comme

pour le Camp,les chroniques théâtrales des
Konmandos ont leur place dans les colon¬
nes du "CLOS VI D".
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ïête d<3_?aoues_! Pâques tristes ' Une seuls distraction : le foot-c-nl.1 mis distraction poussée à l'extrême : sept match.es en quatre
.jours,l'eut le monde s'y colla,Et chaque service -des 'tailleurs à la mu
sioue en passant par les cuisiniers lies- cordonniers,lg.s infirmiers ,etc... -fournit ses joueurs.le mot d'ordre était au^"sports et le so¬leil rai-mqïae fut de la partie. .&***% Jr" i

I IL, .fi;Â é
le premier match mit aux prise!? cordohnierte etffaiileursq Si les

tailleurs savent enfii -r l.-s aiguise sQle h cgr'rdonrj?érs| suréhi;: "enfilerdes 1: 1 . j ] s c maiquèient douze ,lifts.par j/u.e|ur^-%3--. dpuznèî^faire
Ou - J. i( cepi éanr-;..

en "simili" cuir.
pu équipe , lié rite b|.Ç m mhf^ëûhille d ' or
,.y. ...,S:U ï'i ÎÏy'T I

-\r • é/ J ■ .ï «5;:'
*-> fi 'S-;: A

à il . .:ap. f
Q e r:

Puis vinrent ldWs'ou^t^tf; contre les ...e-uis'totp'.Urfè. he%.re trqi^ë'Quarts
on i adresses faites, si Qf*ose dire,avec' acres :ef. Je rib sâ^-^pa^ q-acorV

tait vouluornent eut,-1:1. .ouvee Jla Dali
§ncor|■

et-' rafma^séés
les buch-ps fi^-% cgv%$>&c tat3U£^|$i3ët;' st demi -ufe parjbit £ £&'■ ifi-temps
se p'ipeq^UtpiAï!,th^ne fra îche ftp viqoledc . Tant ptusq^ojar lef| 'àblents.

con-

énergent,
ibles,

Si 1cs musicicns n'oat pu
ils nou; on: montre qu'ils savai

jonaé n^idiculé-s -la foule sent \'ef^bi^t- et l|s matches se terminent
à la |i;bj|ri:q franquette avec des bu^-!f,ma:i$3ué s on fhp sait trop comment,
mais lient quand même 1 ' oi;g|.eil fiationaj|,B^arbitre ,un barbu, ades fi>i]/;i :'.Jtï|-quo a ".no le s yeux et fêla.' ^e gêné|un-|geu à certains mo~
i .onts m.Jhies terminées .oublié# cr:i,iq.et .f^voc^ions, tout le mondeest.! nouveau camarade .Et Pâques ySe à 1 ' oubli*!: omme "y. ' irnpor te quel jour.

f .f|joan PELCA
X ;é- ' slf W

x x % / j
f r : ir e ent e|t^9?e d 1é Salle "Pley'èl",
.-ht aussi j|ù.er duyduir.

Quoique renforcés par J . Pc le a ,,introduit '|par un/fameux piston dans
l'équipe,le musique u du s'incliner avec ciijq buté' à la clé contre
trois pour les cordonniers.Lç chef .'d 'orchegfre a.'flirigé 'avec brio une
balle contre busse d . s le plafond dus bq^fs^Tdnq^Ea Elêche V/allone, à
l'arriore,a j un un peu trop' v.iano.IL y de ub%...Remarque r des syncopes
parmi les joueurs et de jp-èyeux bu ri: - ,;en&.s chez/ le public. _

Belle partie et accordé-parfait dans s éqifipes mais les cordonni-f
ers s' uitendni: t mieu:- avec les god' ; s oqù. Le ; Musiciens préfèrent gc.n-^
t loi :i -urs joues que 1= ballon. / '•

,:-rpr; " Yvon SILLET
.(* i \ '?

• -p-

fous le s dimanche s, dans de nomb^p'ùx|QComm-:uidos , ont lieu des matchs s
soit entre les homme s du même Kom; .^idop&qit avec - des Kommandos voisins.

C t avec plaisir que le "CLOS\l imprimerait le reportage de
des match: sqcoamc d'ailleurs tout auarticle qui lui parviendrait
des Komr.Viddos.
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ùeizc un-.quoique femme de jd, elle.
Cuze tte

®.~Q y s tes rumine pouï 3un •'" :e et, ce beau jour
f;'y ■i-1' te~-ps , joue a 1*. bnj b. .-rfs de 1 ' éturi '' boroant le parc de la mais011 pptornellé ■.'' •] -- £ ;• v ■ ve 1 adroite , m ut s: ne peut melheureusement empecher sa bille de rouler dans l'atanv.la bxxie en fart son joue.t et la .fait glisserdoucornent vers le centre.

Que faire ? Quzette,rç aeur de l'eau ! ,Elle demande à saïï f.i:'ë%b d'aller la chercher/c .. L,b.. balle p..i:. g'éc^a.ige.,ècis le frdre est tro
y ï1 ;ir c, p?UI e"^re S: ï'S'nt:, mf lie:., er.<vers sa soeur , eij. ...refera sa bïe pclettc''' à ilr bain de pieds,le vieux jarc|lhie.# sfra^t'il plus aimable ?
Pensez-
est dé

:z-vous X II .Efeypù&Q. gâteau,mai_ _

|7 'Cv::y^ de je trop. • ^IUlffï^r^uz e 11 e à ses (fàh;J\y:- 'm malheurs. ,,:p-•'•'••••■< W / X[m
_ QuzeJ$;a ^ saê't^ela brise ,1 ' 01 se air:.,qui pue c,s'>ï'%>.pb.i sâân qui net son nez à1- surface de l "ffu,cra;iF hélgdv'^TÎM fi'e pi,J.;la.,'a 'e] le et elarmes lui v .j'

elle sent les
<; 2-f atua^^yf.

-'f uzct te ,qua yruiu-yu ubulbà^W ta: balle %
' irrr. or te 'Quai , :;.;y..yp;pr lai,ip^b;K!,f
bien, fuz.rt.te',.publiai' -mrliV.rF:, 't&•%•'$ laisseras vasSer la nuit

dan.- y s chu br^gj ' irai te ^h-rcliepQQta. fdtâ(e\ Jfusette , saffSI cépoût y:r àpd le craus&d •Ma^âs sus mains,lui promet so¬lennelles e nbp'ti.r p ■. y-wy
-''Gentiyyrynnd , viens <J'h soir $ my qdi'fy jef t ' ouvrirai et te pren¬drai pies sij.-bj;opyohns mon |.it, P. b, j;
Àu.ssit^p:(ï,^iQ^pLe crapauf va clfereheTp 1 ■ bùl|.è. Suzette retojeux ,le crapaud^ibauséabond |d sa lipire dùflhtrQte p:.

ourne a ses

x
Dix heurts du sg&i, la f|tit^ vbix f ' t'lê^s/à ï% porte de Suzette.1 lie ouvr^' la ,:ortp:|prend lé, cr0pa%d,l|: courte prè:s d'elle et,miracle,

crlui-ci/se_ cha r. raf instap-ta tï fù e |i. t én rpr befif jeune ho ruine, ..

Ce qp'iils ïij^ënt,ce/n ♦ es-|: p%s..-tioif' .uii^Vous le di&p$,'mf.is .^ou's devezbien vous e.r dcrdlter, /" | |.| | '/ v
I ./ / ï i 4 xu /

bo :;le:

^ un hommf'. |ip:' /
!te.,.yéïi larae'^'^ ex .ffclou% .f-f

ho jleac'apfc in jpgftin, la' mèife |'|';|3|.ze:^te vient frappe r .j.QS^W"» en~
■ la.;/bhar^e de f!||L£'les; Hauts- er^.|]"ê-ï$ ïâ voyantt-i

â' '

. >+**
> t y'•Vî1 .* • ,•

f 'Q i
v^':, S §•■

îï bi-b:nvp©y.,p.yt:ë z 'votre- V4uîpV.,maïs la" mêl e: ci e :v--Sy z.M tfe.,;^„! y,, jla'àai s
voulu croire au miracle.

y. 1 .-%.*! •:■ 4

Comme les articles sur Ijf spor t s ; pt\io ic-ue ë't''''"th'êi?i:^v,Xo.^'û'ô^^ .? trécits amusants qui nous seront en'voyes des Kommahabs "auront leur 'oïacë'
dc.ru; le "CLÛQ VI Dn.
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